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passant pas par le centre d'anallagmatie. La comparaison des

coefficients donne un nombre impair d'equations de la forme

PSA. p2(n~r) 2A-i,r-i r h n-r-j '

L'equation mediane (r donne P pn. Dans le Systeme

precedent, les equations de rang re/2 + r et re/2 — r sont

identiques, ä un facteur p2r pres. L'anallagmatie impose done ä

l'equation de la courbe un nombre de conditions egal ä la
moitie de son degre et de la forme

SA- pn~2r SA-r-i r J,n-j-r

Jean-Ph. Buffle. —Difference de composition chimique entre

la base et la surface de la nappe aquifere profonde de Perly
(canton de Geneve).

II est bien connu que l'eau des lacs peut presenter des

differences de composition chimique entre les couches succes-
sives. Delebecque 1 le premier signala une difference sensible

entre les couches superficielles et profondes du lac de Nantua
ainsi que du lac de Geneve. Get auteur mit egalement en
evidence une tres grosse difference de composition entre les eaux
superficielles du lac de la Girotte (Haute-Savoie) et Celles

puisees ä 95 metres de profondeur, la mineralisation etant
environ huit fois plus forte en profondeur qu'en surface.
Collet et Mellet 2 attirerent l'attention sur un fait du meme

genre dans le lac Ritom ou les couches du fond sont beaucoup
plus riches en CaS04 et en H2S que les couches superficielles.
Ces differences sont attribuables, dans le cas des lacs de Geneve

et de Nantua, ä l'intervention des organismes et specialement
des algues calciphages. Les differences constatees dans les lacs

Ritom et de la Girotte s'expliquent par l'existence de sources
sous-lacustres tres riches en gypse, dont l'eau dense ne peut

1 A. Delebecque, Les lacs franfais, p. 211 et 212. Paris 1898.
2 L.-W. Collet, Les lacs. 2me ed., p. 143. Paris 1925.



SEANCE DU 4 JITIN 1942 139

se melanger avec celle des couches lacustres superieures; il
faut aussi tenir compte des microorganismes reducteurs des

sulfates qui produisent, au depens de ces corps, des quantites
importantes d'H2S.

II ne semble pas, par contre, que la question de la composition
chimique de l'eau des nappes phreatiques et des differences

qu'elle peut presenter aux differentes profondeurs ait ete beau-

coup etudiee, bien que les phenomenes amenant des variations
de composition dans l'eau des lacs soient aussi marques sinon

davantage dans le cas des nappes aquiferes souterraines. II faut
sans doute rapporter cette absence d'information ä la
difficulty de faire de semblables observations dans de bonnes

conditions. Les conclusions que Ton pourrait tirer de tels

travaux seraient pourtant fort importantes tant au point de

vue theorique que pratique, et presenteraient en particulier
un tres grand interet en permettant de preciser nos idees

sur l'origine de l'eau d'alimentation des nappes profondes.
Ce sont des observations de ce genre qu'il nous a ete possible

de faire recemment, grace aux travaux entrepris par le Service
des eaux de Geneve, qui a fait forer un puits pres du village
de Perly dans le gravier aquifere de l'alluvion ancienne. Ce

puits vient completer la serie de ceux qui existent dejä dans

cette region du canton de Geneve. lis permettent d'exploiter
la grande nappe souterraine de la rive gauche du Rhone,
decouverte et decrite par E. Joukowsky 1. Toutefois, ä la
difference des precedents, le puits de Perly a ete pousse jusqu'ä
traverser completement l'alluvion ancienne d'äge würmien;
ce puits a fmalement rencontre la mollasse aquitanienne
etanche. Ce forage a done permis de mesurer l'epaisseur reelle

de la nappe aquifere en ce lieu, soit 42 m.
C'est cette grande epaisseur d'eau qui a rendu ces recherches

particulierement interessantes en permettant de prelever des

echantillons suffisamment espaces les uns des autres, ce qui ne

peut etre realise dans les autres puits existants. Afin d'eviter
tout melange des couches entre elles nous avons procede de la

1 E. Joukowsky, Geologie et eaux souterraines du Pays de Geneve.

p. 66 et suiv., Kundig ed., Geneve 1941.
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faijon suivante: apres avoir descendu un tuyau de caoutchouc
a la profondeur voulue, nous avons eleve avec une petite
pompe ä main la quantite d'eau necessaire, non sans avoir au

prealable purge le tuyau et la pompe avec un volume conve-
nable de l'eau du niveau desire. L'analyse a ete faite aussitöt

apres le prelevement. Les resultats en sont resumes dans le

tableau ci-dessous:
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Surface 10,8° 313 1500 25,2 23,7 1,5 71.7 17,6 40,0 5,8
19 m 80 11,0° 313 1537 27,3 23,8 3,5 71,5 23,0 40,3 9,8
39 m 80 11,5° 352 1408 30,5 26,4 4,1 84,5 22,8 33,5 16,6

On voit que les couches profondes de la nappe presentent
une mineralisation plus forte que les couches superieures, cette

augmentation etant due surtout aux carbonates et aux nitrates
alcalino-terreux alors que les sulfates diminuent vers le fond.

Peut-on attribuer ä ces resultats une signification particu-
liere Une generalisation hätive reposant sur une observation
isolee serait bien risquee, aussi proposons-nous l'interpretation
suivante des faits, ä simple titre d'hypothese de travail dont
le merite le plus important ä nos yeux serait d'amener d'autres
chercheurs ä etendre leurs investigations dans cette direction.

La difference de mineralisation entre les eaux du fond de la

nappe aquifere de la rive gauche du Rhone et celle des couches

superieures de la meme nappe, est due ä deux modes d'alimen-
tation differents. La partie superieure de la nappe regoit
surtout des eaux d'infiltration proches ayant traverse des

terrains relativement moins solubles dans l'eau chargee d'acide

carbonique, alors que les couches profondes sont alimentees

par des eaux d'infiltration d'origine lointaine et qui ont traverse
des terrains plus riches en carbonate de calcium.

Les eaux proches ont traverse les terrains glaciaires et fluvio-
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glaciaires qui surmontent directement la nappe. Ces terrains
sont formes pour une part tres importante de materiaux
inattaquables ou presque par l'acide carbonique.

Les eaux lointaines proviennent du pied du Saleve pour
s'ecouler vers le fond de la cuvette genevoise. Elles tra-
versent, au debut de leur parcours, des terrains ä la fois tres
calcaires et pourvus d'une abondante vegetation, c'est-ä-dire
qu'elles se trouvent en presence des deux conditions neces-
saires pour leur permettre d'augmenter fortement leur teneur
en bicarbonates alcalino-terreux.

Deux autres arguments peuvent etre encore invoques ä

l'appui de cette these. Le premier est la plus faible teneur en

sulfates des eaux du fond par rapport ä celle des eaux supe-
rieures. Or les regions calcaires du Saleve sont tres pauvres
en gypse ou en formations pyriteuses susceptibles de fournir
de l'acide sulfurique par oxydation, tandis que ce n'est pas le

cas des graviers de l'alluvion ancienne qui contiennent passa-
blement de galets de calcaires pyriteux.

Le second argument a trait ä la nappe profonde de Frontenex,
s'etendant egalement sur la rive gauche entre l'Arve et le Lac;
en voici les resultats d'analyse d'echantillons preleves en

surface et pres du fond.
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Surface 10,8° 268 21,2 16,2 5,0 58,7 15,9 48,9 5,2
19 m 80 11,3° 270 21,2 16,3 4,9 59,7 15,3 49,4 5,4

Si l'on compare cette nappe au point de vue chimique avec la

grande nappe de la rive gauche on voit que la mineralisation
de la premiere est moins forte dans l'ensemble, d'une part,
et que d'autre part eile ne presente pas de difference de composition

dans toute son epaisseur, qui est de 20 m environ.
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C'est qu'a Frontenex, ainsi que l'a rappele E. Joukowsky1,
la nappe est alimentee principalement par l'Arve. Le parcours
de cette nappe etant relativement tres court, l'eau de la riviere
qui s'infiltre dans les graviers n'a pas le temps de dissoudre
le carbonate de calcium des terrains encaissants et ceci d'autant
moins que la teneur de l'eau de l'Arve en acide carbonique
agressif pour les carbonates alcalino-terreux est tres faible ou
nulle. On peut done dire en resume que plus une nappe aquifere
est epaisse et plus son bassin d'alimentation est etendu, plus eile a

tendance ä voir augmenter sa mineralisation dans ses couches

profondes.
Laboratoire du Service des eaux de Geneve.

Marcel Gysin. — Sur la presence de cobalt dans le mineral de

fer de Divrik (Turquie).

Le gisement de magnetite de Divrik 2 presente en surface

la forme d'une lentille allongee selon la direction Est-Ouest;
il est encaisse au Nord dans les monzonites, au Sud dans les

dolomies et dans des roches metamorphiques fortement mica-

cees. Le gisement a ete traverse par une serie de sondages;
le sondage n° 1, place dans la partie centrale de la lentille de

magnetite, a donne les indications suivantes:

De 0 k 7m: Formations metamorphiques pulverulentes
et fortement micacees.

7- 25 m: Magnetite compacte, relativement pure.
25-130 m: Magnetite pyriteuse renfermant des interca¬

lations de roches metamorphiques, notam-
ment entre 67 et 74 m.

130-137 m: Syenites et monzonites metamorphiques
renfermant un peu de magnetite et de

pyrite.

1 E. Joukowsky, loc. cit., p. 65.
2 M. Gysin, Les roches eruptives de la region de Divrik (Turquie).

C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 56, pp. 96, 101, 117,
123 et 126, 1939.
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